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Résumé de l'article
RÉSUMÉ / SUMMARY
Le pouvoir local et les stratégies de réalignement dans les centres urbains du
Québec
Les villes-centres des trois régions métropolitaines du Québec, soit Montréal,
Québec et Hull, sont soumises à des contraintes structurelles qui limitent et
encadrent leurs possibilités d'action. La décroissance économique des années
soixante-dix prend des formes précises : stagnation industrielle à Montréal,
baisse drastique des investissements commerciaux à Québec et Hull, et forte
croissance du secteur des services dans les trois villes-centres.
À la faveur d'une scène politique relativement calme, où domine encore
l'idéologie du progrès et de la modernité, Montréal, Québec et Hull adoptent
certaines stratégies de réalignement au cours des années 1980 : rationalisation
administrative et budgétaire, rentabilisation des équipements existants par la
densification et la gentrification de l'espace urbain, et enfin réorganisation des
rapports sociaux mettant en cause l'État municipal, les groupes économiques et
les résidents. Ces stratégies ont pour effet de renouveler l'alliance politique
entre les représentants et la petite bourgeoisie locale et les investisseurs dont
ils facilitent la réorganisation. Par ailleurs, cette alliance se réalise au
détriment du dynamisme des forces populaires à qui l'État local n'offre aucun
support.
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